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Cana, à l’envers 

I l y avait ce jour-là fête au village! On y célébrait une noce et on y 

avait invité beaucoup de monde. On s’était dit qu’une joie 

partagée ne pouvait qu’apporter du bonheur aux convives… On avait 

donc demandé à chaque invité d’apporter une bouteille de vin, en 

leur disant qu’à l’entrée de la salle où se tiendrait le banquet il y 

aurait un grand tonneau et que chacun n’aurait qu’à y verser le 

contenu de sa bouteille. Durant la noce, chacun donc communierait 

au don de chacun, et cela dans le partage d’une même joie. 

La fête donc battait son plein! Or, le moment venu, les serviteurs se 

rendent au tonneau et y remplissent de grands pichets. Mais quel ne 

fut pas leur étonnement quand ils constatent que ce qu’ils puisent ce 

n’est plus du vin, mais de l’eau, que de l’eau! Ils furent comme 

pétrifiés quand ils se rendent compte de ce que chacun avait pensé : 

une seule bouteille d’eau que je verserai dans le tonneau ne sera 

remarquée; personne n’y verra rien… Je profiterai alors de ce que les 

autres auront apporté… Et surtout ça ne m’aura rien coûté…  

On peut sans peine imaginer la suite… La noce dut tourner court. Et 

quand, à la lune montante, les joueurs de flûte se sont tus, chacun des 

invités est sans doute retourné chez lui, plutôt penaud. C’est qu’en 

réalité, la fête n’avait jamais pu commencer. 

C’est là une parabole d’inspiration chinoise qui donne à réfléchir : 

faisons-nous notre part, si petite soit-elle, pour contribuer au bonheur 

des autres? Ou profitons-nous tout simplement de ce que les autres 

nous apportent? ■ 

René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.net 

Agenda de l’archevêque 
 

Juin 2016 
31-01Conférences et ateliers sur le Leadership missionnaire 

(Québec) 
02 19h : Confirmations à Saint-Moïse 
03 JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE (Chapelle des Frères du 

Sacré-Cœur à Rimouski) 
 19h : Confirmations à Bon-Pasteur 
04 AM : Comité diocésain du Renouveau charismatique 

(Villa La Neuve) 
 15h: Confirmations à Saint-Rédempteur 
 19h: Confirmations à Saint-Léandre 
05 10h: Confirmations à Les Méchins 
06 09h: Bureau de l’Archevêque 
07 Assemblée annuelle des prêtres (Grand Séminaire) 
08 9h à 16h : Lac-à-l’épaule pastoral 
09 9h à 16 h : Rencontre avec la Pastorale de la Santé 

(Grand Séminaire) 
11 10h : Fête des jubilaires chez les Filles de Jésus (Rimouski) 
 19h : Confirmations à Sainte-Luce 
12 10h: Célébration du départ des Sœurs du Saint-Rosaire 

de Saint-Gabriel 
13 9h à 12h: Conseil exécutif de la pastorale (Archevêché) 
14  11h: Dîner des anniversaires des prêtres 
15 19h30 : Ordination de Mgr Alain Faubert (Cathédrale-

basilique de Montréal) 
16 Congrès charismatique National dans l’Unité des 

chrétiens (Charlesbourg) 
17 9h à 15h30 : Eucharistie lors d’une Journée champêtre 

des Sœurs du Clergé (Lac-au-Saumon) 
18 19h : Messe de fermeture de l’église du Bon-Pasteur 
19 10h30 : JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE (Église de Notre-

Dame-du-Lac) 
20 9h: Bureau de l’Archevêque 
 11h30 : Évaluation des Services diocésains (Villa-La-Neuve) 
22 PM: Visite de la Réserve indienne du Secteur Terre à la Mer 
23 7h15 à 17h15 : Visite à l’Île Verte 
24 16h : Eucharistie pour la St-Jean-Baptiste (St-Cyprien) 
25 Colloque sur la guérison (Québec) 
26 10h30 : Messe de fermeture de l’église de Sainte-Agnès 
 

Juillet 2016 
03 9h30 : Eucharistie (centenaire de Price) 
26 10h30 et 19h30 : JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE 

(Neuvaine à Pointe-au-Père) 
31 10h: Eucharistie (150e de Saint-Mathieu 
 

Août 2016 

15 19h: JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE (église Notre-Dame-
de-Lourdes de Mont-Joli) 

17 19h: JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE (chapelle des Sœurs 
du Saint-Rosaire) 

21 10h: Eucharistie (15e anniversaire de la Feste 
médiévale à Saint-Marcellin) 

 13h30  JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE (Famille Myriam à 
Lac-au-Saumon 

24 10h: JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE (Oratoire Saint-
Joseph de Lac-au-Saumon) 

31-1 9h: Réunion du Conseil Église et Société (Trois-Rivières) 

 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
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B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E  

+ Denis Grondin 
Archevêque de Rimouski 

Communication et miséricorde: 
une rencontre féconde 

L 
e 8 mai dernier, on célébrait de façon plutôt effacée 

la 50e Journée mondiale des communications 

sociales qui avait pour thème « Communication et 

miséricorde : une rencontre féconde ».  
 

Par son message, le Saint-Père nous invitait à réfléchir 

sur les manières où, par la communication, nous 

favorisons la compréhension, l’accueil, la réconciliation 

et la guérison des blessures entre individus, collectivités 

ou peuples. 
 

L’amour par nature est communication, il 

conduit à s’ouvrir et non pas à s’isoler. Et si 

notre cœur et nos gestes sont animés par la 

charité, par l’amour divin, notre communication 

sera porteuse de la force de Dieu.  
 

J’ai eu le privilège de rencontrer les responsables d’une 

vingtaine d’organismes d’entraide de la paroisse Saint-

Germain au cours du mois de mai et les réseaux 

permettent de rétablir la communication entre des 

familles, des jeunes, des aînés, bref entre générations, 

pour que chacun ne tombe pas dans l’indifférence ou 

l’isolement quant aux problématiques du couple, de la 

santé, de la déficience ou de la réintégration sociale. 

 

La communication a le pouvoir de créer 

des ponts, de favoriser la rencontre et 

l’inclusion, enrichissant ainsi la société. 

Comme il est beau de voir des personnes 

engagées à choisir avec soin des paroles et 

des gestes pour dépasser les 

incompréhensions et de guérir la mémoire 

blessée et construire la paix et l’harmonie.  

 

Comme chrétien et comme chrétienne, peut-on être 

ferment d’Évangile sans syntoniser la fréquence de la 

miséricorde dans notre communication, dans ce que nous 

disons et comment nous le disons, en parole et en geste, 

avec ou sans la tendresse de Dieu? 

 

Entendre concerne le domaine de 

l’information; écouter, en revanche, 

renvoie  à  celui  de  la communication,  et  

exige la proximité. L’écoute nous permet 

d’avoir l’attitude juste, en sortant de la 

condition tranquille de spectateurs, 

d’auditeurs, de concommateurs.  
 

Écouter, c’est partager les questions et les doutes, faire un 

chemin côte à côte… Ce n’est pas la technologie (e-

mails, textos, réseaux sociaux, YouTube, etc.) qui décide 

si la communication est authentique, mais le cœur 

humain et le bon usage qui est fait de cette technologie, 

car le domaine numérique peut lyncher des gens et 

propager de la haine. L’accès au numérique comporte une 

responsabilité pour l’autre et sa dignité. 
 

Le Saint-Père aime définir le pouvoir de la 

communication comme proximité et générateur de 

proximité qui réconforte, guérit et accompagne.  
 

La rencontre entre la communication et la 

miséricorde est féconde dans la mesure où elle 

génère une proximité qui prend soin, réconforte, 

guérit, accompagne et fait la fête. Dans un 

monde divisé, fragmenté, polarisé, communiquer 

avec miséricorde signifie contribuer à la bonne, 

libre et solide proximité entre les enfants de Dieu 

et les frères en humanité. 
 

■   ■   ■ 
 

Je souhaite que dans nos choix pastoraux, nous 

demandions au Seigneur la grâce d’une écoute sincère et 

d’une expression ajustée et créatrice de ponts avec les 

générations plus jeunes. Que la communication vécue 

avec foi allume sans cesse l’étincelle de la miséricorde 

accompagnée de vérité. Enfin, rappelons-nous que les 

paroles accompagnées de douceur et de patience touchent 

le cœur et ont plus de chance de rallier que la dureté et la 

dénonciation publique ou sournoise. ■ 
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N O T E  PA S T O R A L E

Une tournée régionale réussie 

E 
n avril dernier, Mgr l’Archevêque et les membres 

du Comité exécutif de la Pastorale d’ensemble ont 

rencontré les personnes impliquées dans toutes les 

communautés paroissiales ou autres : les prêtres, les 

diacres, les agentes et agents de pastorale des six régions 

pastorales du diocèse. Elles sont au total 567, les 

personnes qui ont si aimablement répondu à notre 

invitation. Nous avons pu, lors de ces rencontres, 

échanger avec elles sur tout ce qu’implique le «tournant 

missionnaire» de l’Église, tant souhaité par le pape 

François. 

Il est clair que les orientations pastorales diocésaines qui 

seront promulguées cet automne s’inspireront de son 

Exhortation apostolique La joie de l’Évangile (Evangelii 

Gaudium) du 24 novembre 2013.  

Nous souhaitons que ces orientations soient signifiantes 

et stimulantes pour notre Église diocésaine. Nous savons 

bien que le pape François utilise des mots et des 

expressions qui, bien que simples, laissent parfois la 

lectrice ou le lecteur pantois. Nous avons ici en tête des 

expressions comme  disciples-missionnaires, Église en 

sortie, tournant missionnaire, conversion missionnaire, et 

combien d’autres encore. Il fallait donc se sensibiliser 

mutuellement à ce nouveau langage. Et les personnes que 

nous avons rencontrées se sont exprimées sur tous ces  

aspects qui concernent leur appartenance à l’Église. Mais 

qu’est-ce qu’il nous faut entendre de tous ces échanges? 

Partout, nous avons rencontré des fidèles conscients de 

leur mission dans un contexte sociologique et ecclésial en 

pleine mutation. Plusieurs nous ont rappelé que l’idée du 

«tournant missionnaire» n’est pas une nouveauté pour  

notre Église  diocésaine.   Ensemble, ils  ont fait mémoire 

du Synode diocésain (1969-1972), puis du Chantier 

diocésain (2001-2002), puis du Projet pastoral de 

revitalisation (2010-2015). Voilà un constat, disaient-ils, 

qui nous incite à prendre un nouvel élan, et à le prendre 

avec une certaine espérance. Cependant, toutes ces 

personnes que nous avons rencontrées ont reconnu que les 

catholiques d’ici ont voulu, dans tous ces «tournants», 

préserver ce qu’ils avaient acquis, peu préoccupés de ce 

qui se passait ailleurs. Ils reconnaissaient qu’ils avaient 

peut-être oublié que la foi, ça se partage en communauté, 

et que cette foi se doit de rayonner dans un monde qui est 

en quête de sens. Le «tournant» pris dans un cadre 

missionnaire supposera des choix courageux, car cela 

implique de nous centrer sur l’humanité à servir plutôt 

que sur l’auto-préservation. Nous croyons que les 

assemblées ont compris davantage toute la portée de ces 

deux expressions utilisées par le pape François : disciple-

missionnaire et Église en sortie.  

Quelques étonnements 

Il était beau d’entendre des personnes se dire entre elles 

que le «virage» qui nous est demandé exige de nous, les 

baptisés, que nous sortions de notre petit monde, de notre 

coquille, pour aller ailleurs témoigner de notre foi, bien 

au-delà des limites de notre petite communauté. Plusieurs 

encore ont affirmé qu’ils étaient déjà «missionnaires» 

dans leur milieu, alors que pour d’autres l’orientation est 

encore de croire, mais que la «mission» appartient à 

celles et à ceux qui partent vers des régions lointaines. Un 

autre étonnement : la plupart ont reconnu que vivre dans 

une «Église en sortie», c’était la raison d’être de notre 

Église d’aujourd’hui. Ils rejoignaient en cela la pensée du 

pape François : c’est la communauté des baptisés qui se 

met en marche pour aller à la rencontre de l’autre.  

Cela rejoint encore ce qu’écrivait le pape François : 

Quand la vie intérieure se ferme sur ses propres intérêts, 

il n’y a plus de place pour les autres, les pauvres 

n’entrent plus, on n’écoute plus la voix de Dieu, on ne 

jouit plus de la douce joie de son amour, l’enthousiasme 

de faire le bien ne palpite plus. Même les croyants 

courent ce risque, certain et permanent. Beaucoup y 

succombent et se transforment en personnes vexées, 

mécontentes, sans vie. (La joie de l’Évangile, 2). ►

Photo : Annie Leclerc 
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Guy Lagacé,  
coordonnateur à la pastorale d’ensemble 

►  Au terme de cette tournée des régions, tous et chacun 

d’entre nous avons la certitude que la plupart des 

personnes rencontrées sont bien conscientes que 

l’aventure exigera qu’on ait une meilleure compréhension 

de sa mission de baptisés et qu’on ait surtout de l’audace 

et du courage pour avancer. Toutes savent très bien que 

l’annonce de la Bonne Nouvelle de Jésus exige une 

passion envers le Christ pour oser prendre la parole et 

témoigner de sa foi dans un monde où les valeurs 

promues ne cadrent pas toujours avec le message et la 

pratique évangélique.  

 

■   ■   ■ 

 

Que de beaux moments passés ensemble!  Mais quelle 

prise de conscience aussi que le «tournant missionnaire»  

que demande le pape à l’Église représente un très grand 

virage qui risque de nous amener très loin. ■ 

 

 

 

 

 

Disciple-missionnaire :  

-Se dit de toute personne baptisée et envoyée pour 

manifester et annoncer l’amour de Dieu à toute autre 

personne dans le monde d’aujourd’hui. Tous les baptisés 

sont ainsi disciples-missionnaires parce que ce sont tous 

les membres du peuple de Dieu qui sont responsables de 

la mission qui leur est confiée par le Christ ressuscité. 

C’est reconnaître ici que l’évangélisation est la 

responsabilité de toutes et de tous. « Tu n’es pas baptisé 

pour toi mais pour l’autre». 

Église en sortie :  

-Se dit de la communauté des baptisés qui se met en 

mouvement pour aller à la rencontre de l’autre. Il s’agit, 

pour l’Église, de sortir de son monde (ses programmes, 

son organisation, ses règles, son langage), de son 

système autoréférentiel, et de vivre décentrée par rapport 

à elle-même afin de trouver son centre dans ce que    

Dieu  fait pour l’humanité  vers laquelle elle  est envoyée  

(AECQ, Le tournant missionnaire des communautés 

chrétiennes, Janvier 2016, p. 12).     

Tournant missionnaire :  

-Inscrire l’activité de l’Église dans un cadre missionnaire 

supposera des choix courageux, car cela implique de 

nous centrer sur l’humanité à servir plutôt que sur 

«l’auto-préservation de l’institution ecclésiale qu’il 

s’agirait de sauver du naufrage. Cela engage une véritable 

«conversion pastorale», conversion des pratiques et des 

programmes pastoraux et conversion de l’organisation de 

l’Église. Ce sont « les habitudes, les styles, les horaires, 

le langage et toute structure ecclésiale» (La joie de 

l’Évangile #27) qui seront touchés. C’est dire que le 

tournant missionnaire va affecter en profondeur la totalité 

de la vie de l’Église.» (AECQ, Ibid., p. 12). Prendre le 

tournant missionnaire, c’est se rendre disponible à ces 

trois questions : pour quoi ? pour qui ? comment? 

Conversion missionnaire :  

-Le renouveau souhaité par le pape François passe 

d’abord par une conversion intérieure de chaque baptisé 

et une modification des attitudes pastorales, mais il se 

traduit également par des transformations 

institutionnelles visant à inscrire toujours mieux 

l’Évangile dans le peuple de Dieu. La conversion exige 

une écoute de la Parole de Dieu pour être à l’écoute de la 

parole de l’autre. 

Devenir une Église en sortie commande une conversion 

des cœurs et des mentalités, une conversion des pratiques 

ou des modes d’agir, conversion également des cadres 

juridiques et des organisations, conversion sur le plan de 

l’affectation des ressources et du redéploiement du 

personnel, etc. (AECQ, Ibid., p. 14).  C’est donc dire 

qu’aucune activité n’échappe à cette conversion 

missionnaire ou n’est soustraite aux révisions et au 

renouveau qui s’impose. ■ 

GL/  

Quelques précisions 

sur les expressions 

utilisées dans le texte 

NOTE : Le lancement de l’année pastorale 2016-

2017 aura lieu le samedi 24 septembre. L’animateur 

sera le P. Bertrand Roy p.m.é. 
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 A C C O M PA G N E M E N T  

Avec vous, je rends grâce! 

U 
ne année pastorale tire à sa fin. Elle a déjà son 

histoire, ses événements bien précis qui auront 

marqué des personnes, des communautés et des 

institutions. Le travail d’accompagnement des 

communautés chrétiennes qui m’est confié me permet 

entre autres, d’être là avec toutes ces personnes qui 

s’engagent au nom de Dieu dans un service particulier. 

Que ces personnes soient agentes, agents de pastorale 

paroissiale, intervenantes, intervenants en soins spirituels, 

animatrices de pastorale en milieu carcéral ou collégial, 

elles sont assurées de ma présence, de mon soutien et de 

ma prière.  
 

Cette fin d’année sera marquée par de nombreux départs 

et quelques arrivées. C’est donc avec vous que je rends 

grâce pour leurs services généreux, leur compétence, leur 

savoir-faire mais plus encore, leur savoir-être à la 

manière de Jésus auprès de nombreuses personnes. 

 

Quelques départs nombreux 
 

En milieu paroissial dans la Vallée de la Matapédia, Mmes 

Michèle Levesque du secteur pastoral L’Avenir et 

Aliette Lavoie du secteur Avignon, toutes deux agentes 

de pastorale et membres de l’équipe pastorale qui 

regroupe les trois secteurs, Avignon, La Croisée et 

L’Avenir, quittent pour une retraite bien méritée. Toutes 

les deux cumulent plus de 35 années d’expérience au 

service de la mission de l’Église diocésaine. Aussi, dans 

cette région, un autre départ est annoncé, celui de Mme 

Jany-France Michaud du secteur pastoral Le Jardin de 

la Vallée. Fait rare si on considère l’âge moyen des 

ressources humaines de notre diocèse, celle-ci prendra la 

prochaine année pour vivre un congé de maternité. Nous 

lui souhaitons un beau petit bébé en santé et du bon 

temps en famille. 

 

Dans le milieu de la santé, deux personnes intervenantes 

en soins spirituels vont se retirer après 15 ans de service 

pastoral pour l’une et 20 ans pour l’autre. Au Centre 

intégré de santé et de services sociaux du Bas-Saint-

Laurent (Hôpital régional de Rimouski), Mme Rose-Aline 

D’Amours et M. l’abbé Jocelyn Malenfant ont pendant 

toutes  ces  années  assuré  une  présence  exceptionnelle  

auprès des malades, de leurs familles et du personnel 

hospitalier. 
 

Par ailleurs, Mme Anne Pichette, qui était animatrice de 

pastorale à l’Établissement de détention de Rimouski, 

quitte aussi son poste pour poursuivre son travail à 

l’Hôpital régional de Rimouski et pour s’investir dans de 

nombreux projets en lien avec le questionnement 

spirituel. Un fait remarquable, madame Pichette était la 

première femme à occuper un tel poste à Rimouski. Elle a 

acquitté cette responsabilité avec beaucoup de créativité 

et elle a su s’adapter très bien aux besoins du milieu. 

 

Et quelques arrivées 
 

Pour l’heure, nous pouvons encore espérer que de 

nouvelles personnes succéderont à celles qui quittent. 

Nous savons tous et toutes que les remplacements se font 

difficilement; la relève est peu nombreuse. Réjouissons-

nous cependant, le secteur L’Avenir ayant accueilli le 

mois dernier une toute nouvelle agente de pastorale, Mme 

Sasha Valdès. L’Établissement de détention de Rimouski 

aura aussi un nouvel animateur de pastorale. M. Steve 

Levesque  y oeuvrera à mi-temps, tout en conservant à 

mi-temps son poste à la paroisse Saint-Germain. 
 

Le Seigneur est généreux 
 

À toutes ces personnes, je voudrais exprimer ma plus 

grande reconnaissance pour toutes ces années données 

avec cœur et avec une envie ferme d’annoncer l’Évangile 

au monde de ce temps. 

 

Continuons de prier le Maître de la moisson et croyons à 

sa générosité. Déjà, autour de nous, il y a des personnes 

qui ont des dons, des talents et des charismes variés. 

Certaines d’entre elles ont besoin d’un signe de notre part 

afin qu’elles découvrent le goût de s’engager dans un 

ministère particulier au sein de notre Église.  

 

Appelons, interpellons, le Seigneur a besoin de nous. Plus 

que jamais…■ 
 

Wendy Paradis,  

servdiocriki@globetrotter.net  

mailto:servdiocriki@globetrotter.net
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F O R U M - J E U N E S S E  

Nos grandes soifs  

NDLR : Le 9 avril, une cinquantaine de personnes, jeunes et adultes, ont participé au FORUM-
JEUNESSE 2016 organisé par l’Institut de pastorale  avec le Service diocésain de pastorale-
jeunesse, le Service d’animation spirituelle du Cégep de Rimouski et le Centre d’éducation 
chrétienne.  Julie-Hélène Roy, que nous remercions, en fait ici un compte-rendu.  

L 
a jeunesse!  Dans nos églises, on la cherche.  

Dans nos rencontres, on l’espère.  Dans nos 

rassemblements, on se désole de son absence.  On 

veut s’en faire proches, mais on ne sait plus comment.   

Quand elle est là, notre espérance s’enflamme.  Quand 

elle fait silence, le doute se réinstalle.  La jeunesse, 

comment la rejoindre?  Comment l’accompagner dans sa 

quête de sens et de Dieu?   
 

Le film Les grandes soifs 
 

En matinée, dans le documentaire Les grandes soifs , 

nous avons fait connaissance de Jeanne, de Kevin, de 

Marie-France et de Francesca.  Un accès privilégié aux 

doutes, aux valeurs et à la sagesse de ces jeunes qui ont 

entre 15 et 20 ans.  Quatre jeunes, quatre parcours, quatre 

quêtes de sens.  
  
Pour réaliser ce film, la cinéaste Delphine Piperni a 

suivi ces témoins pendant deux ans et leur a donné la 

parole.  Aucun expert pour expliquer la psychologie des 

adolescents et des jeunes adultes, seulement les jeunes et 

quelques ami-e-s qui nous livrent ce qu’ils sont, sans 

artifice.  Dans chaque histoire il y a un constat de vide, 

puis une mise en action pour trouver des réponses. 
 

Suite à la projection, les adolescents présents dans la salle 

nous ont dit qu’ils avaient trouvé intéressants les rituels 

pour souligner les grands passages de nos vies, qu’ils 

n’avaient aucune idée qu’il y avait tant de possibilités 

pour trouver sa voie, qu’il est difficile d’être soi-même et 

que ça prend du courage pour affirmer : Moi, je suis 

comme cela et je suis fier de l’être ! 
 

L’adolescence : période d’intensité 
 

Le film Les grandes soifs  est l’aboutissement d’un projet 

de plus de huit ans, porté par Delphine Piperni.  Depuis 

un an, en collaboration avec l’organisme 

«Éduconnexion», elle fait le tour des écoles pour 

présenter son film aux 15-25 ans.  Comme dans un 

miroir, les jeunes s’y reconnaissent, puis s’ouvrent sur 

leur propre réalité.   

Le feu qu’elle a pour s’engager dans un tel projet vient 

d’une fascination profonde pour cette période intense 

qu’est l’adolescence.  Durant plus d’une heure, Delphine 

nous a partagé sa vision de ce monde qu’elle fréquente et 

qu’elle admire.  Les adolescents ont besoin de liberté, 

d’indépendance et de communion.  Ils sont souvent mêlés 

et peuvent se sentir seuls, pris entre deux mondes.   
 

Des portes ouvertes pour le monde pastoral 
 

Comme Église, n’avons-nous pas soif de cette jeunesse, 

de son énergie infinie, de son désir sans fond d’intensité 

et de plénitude?  Notre grande soif est d’accueillir la 

jeunesse au sein de notre communauté… mais comment?  

Delphine nous propose quelques pistes à explorer : 

► 

 

●Dès le jeune âge, l’enfant est propulsé hors de lui : 

efficacité, performance, consommation, apparence...  

Mais le monde intérieur, celui qui prime avant tout, on 

ne lui apprend pas.  Nous pouvons l’aider à se connecter 

à son univers intérieur, à nommer ses émotions.   

 

●Le groupe d’appartenance est vital pour le jeune.  Il 

cherche des lieux où il peut être lui-même, où il respire!  

Il a besoin qu’on lui dise : « Tu es correct.  Je te 

reconnais pour ce que tu es ».   

 

●L’adolescent a aussi besoin de guides.  Il y a un vide au

-delà de la guidance des parents.   

 

●Les rituels pour marquer un passage sont essentiels.  Il 

peut être puissant de vivre ces rituels en communauté. 

 

●Les jeunes de tous âges ont besoin de « magie ».  Cela 

nous invite à créer des petits moments de connections, 

magiques.  C’est un besoin humain. 

 

●Développons la confiance en la vie : « Peu importe ce 

qui arrive, ça va bien aller!  Même si ça va mal, tu as les 

ressources pour trouver des solutions ».            
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Ziléos – des ailes pour la vie 
 

En après-midi, comme une réponse aux grandes soifs 

nommées le matin, notre journée s’est poursuivie avec M. 

Patrick François, initiateur du mouvement Ziléos. Patrick 

(et son épouse Béatrice) viennent de France.  Ils sont 

installés au Québec depuis 4 ans, à Victoriaville.  Ils sont 

ici pour les jeunes, à l’invitation du diocèse de Nicolet. 
 

L’intuition première de Ziléos est de s’adresser aux 

jeunes qui sont loin de l’Église, de rejoindre ceux et 

celles pour qui nous désespérons!  Et ça fonctionne! 
 

Par son témoignage et son expérience, Patrick nous 

interpelle : notre mission première est de croire en la 

jeunesse.  Elle a besoin de notre foi… en sa quête de notre 

espérance envers la jeunesse.  Sinon, il ne faut pas tenter de 

travailler avec elle.  Il faut d’abord se convertir!  Comme 

adulte, le premier don à offrir est un regard bienveillant.   
 

Au Québec, la jeunesse est en attente.  Dans les 

propositions que nous mettons en place, avons-nous des 

réponses à la hauteur de leurs soifs et de leurs 

aspirations?  Les jeunes ont soif d’amis-e-s, ont besoin de 

se connaître, de se comprendre, de s’engager…  Ils ont 

rarement envie d’entrer dans une église et ne s’imaginent 

pas que l’Église a quelque chose à leur proposer. 
 

Le ministère de la Présence 
 

Pour annoncer la Bonne Nouvelle, il faut être Bonne 

Nouvelle.  Cela implique un double mouvement.  D’un 

côté, celui de s’enraciner de plus en plus dans la vie du 

Christ; de l’autre, celui d’aller vers les jeunes. 
 

Aller vers les jeunes, c’est le ministère de la Présence.  

Allez, je vous envoie!  Le Christ nous envoie en mission 

chaque jour!   Patrick va  plus  loin  dans  son  audace.   Il 

affirme que dans nos mandats pastoraux, le tiers de nos 

tâches devrait être du temps « perdu » pour « être avec »  

eux.  Oui, les jeunes nous attendent dans leur quotidien! 

Posons-nous la question : Qui sont les jeunes autour de 

nous?  Qu’ont-ils à nous dire sur la foi, les amis, la famille, 

la politique, la santé?  Faisons-les parler et écoutons-les. 
 

Respecter le rythme 
 

Au Québec, tous les nouveaux parents reçoivent un livre 

appelé « Mieux vivre avec son enfant ».  À l’intérieur, se 

trouve le tableau d’introduction des aliments.  Au départ 

le lait maternel, puis les céréales, les purées, finalement 

les solides… coupés en petits morceaux. 
 

Évangéliser devrait suivre un rythme semblable.  On ne 

donne pas un steak à un bébé!  Il ne faut pas essayer 

d’aller trop vite.  Rappelons-nous que c’est à la fin de sa 

mission que Jésus a parlé d’eucharistie.  Et les disciples?  

C’est après la Pentecôte qu’ils ont compris!  Au départ, 

ceux-ci suivaient Jésus, l’homme.  C’est par la suite 

qu’ils ont découvert le Christ. 
 

Une communion de propositions 
 

Dans son approche, Ziléos propose des rencontres de 

groupes régulières et des camps.  Trois catégories de 

jeunes s’y rencontrent : des croyants, des gens en 

recherche et des non-croyants.  Le mouvement Ziléos 

fonctionne bien et grossit d’année en année.  Ce n’est 

toutefois pas la seule recette pour rejoindre les jeunes.  

Patrick François le dit lui-même : Il faut des 

propositions variées, parallèles et complémentaires. 

Derrière cette variété de propositions, n’oublions pas 

qu’il y a des animateurs et des animatrices qui se sentent 

souvent bien seul-e-s.  À travers notre diocèse, 

rassemblons-les! 
 

La jeunesse et le tournant missionnaire 
 

Cela faisait plusieurs années que nous désirions nous 

rassembler pour réfléchir à notre mission commune 

auprès de la jeunesse.  Travailler ensemble nous a fait du 

bien.  À la fin de la rencontre, des gens de différentes 

régions du diocèse ont donné leurs noms afin de se 

retrouver pour donner une suite à notre journée. 
 

La présentation du documentaire  Les grandes soifs et du 

groupe Ziléos nous a ouvert des chemins à explorer…  Ça 

commence bien le «tournant missionnaire» que Mgr 

Grondin, notre archevêque, nous invite à prendre! ■ 
 

 

Julie-Hélène Roy, animatrice de vie 

Centre d’éducation chrétienne RSR 

 

Photo : Annie Leclerc. 

|M. Patrick François du groupe Ziléos de Victoriaville. 

► 
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L 
e Pape François affirmait : L’Église ne peut 

vivre sans le poumon de la prière, et je me 

réjouis beaucoup que se multiplient dans 

toutes les institutions ecclésiales, les groupes de 

prière, d’intercession, de lecture priante de la 

Parole, les adorations perpétuelles de l’Eucharistie. 

Sans prière, nulle communauté paroissiale ne peut 

réaliser sa mission. […]  Il ajoutait qu’une Église 

qui évangélise doit toujours partir de la prière, de la 

demande, comme les apôtres au Cénacle, du feu du 

Saint-Esprit. Seul le rapport fidèle et intense avec 

Dieu permet de sortir de ses propres fermetures et 

d’annoncer avec audace l’Évangile. Sans la prière, 

notre action devient vide et notre annonce est sans 

âme, et n’est pas animée par l’Esprit.  

 

■   ■   ■ 

 

Nous savons toutes et tous que notre mission dans 

l’Église comporte de grands défis et nous portons 

cette certitude profonde que sans la prière aucune 

activité apostolique ne saurait porter du fruit. En 

cette Année de la Miséricorde, nous avons pensé 

vous proposer un projet qui nous permettra, comme 

Ézéchiel, Abraham, Moïse… de porter dans le Cœur 

de Dieu toutes les grandes intentions de notre Église 

et de notre humanité.  

 

Nous souhaitons que ce mouvement de prière 

s’étende de telle sorte qu’une grande armée de 

priantes et de priants, dans une même communion 

de foi, demande au Seigneur un renouveau dans 

l’Esprit Saint pour l’Église et pour le monde. 

Intercédons particulièrement pour que notre Église 

diocésaine et toutes nos communautés paroissiales 

soient renouvelées dans le Souffle de l’Esprit Saint. 

 

Un projet en cette Année sainte 
 

Je vous invite à lancer ce projet dans                  

votre communauté  de  prière,   dans   les   différents  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

organismes, les résidences des aînés et tout autre 

groupe disposé à entrer dans ce grand mouvement 

d’intercession. Ce temps de prière peut se faire 

personnellement ou en groupe, selon les disponilités 

mais toujours en communion de foi avec tous ceux 

et celles qui se joignent à nous, par le cœur et la 

pensée.  

 

Nous avons retenu la prière du Veni Creator, la 

Séquence à l’Esprit Saint et en cette Année Sainte, 

nous avons ajouté le Chapelet de la miséricorde. Il 

suffit d’adopter la forme qui convient et de la varier 

selon les besoins et le temps de l’année. Si vous 

désirez des feuillets contenant les prières proposées, 

vous pouvez en demander au Service du Renouveau 

charismatique à 418-723-4765. Il me fera plaisir de 

vous en envoyer. Soyons audacieux et audacieuses 

car l’Église et le monde ont besoin de nous. 

 

Déjà, demeurons dans l’action de grâce et la louange 

pour toutes les bénédictions obtenues par notre 

prière de foi. ■ 

 

Monique Anctil, r.s.r.  

responsable diocésaine 

du Renouveau charismatique 

Dans une même prière de foi 
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I N F O - M I S S I O N  

Une invitation à prier 
pour le succès du 5

e
 Congrès 

 missionnaire de l’Amérique 

C’ 
est en juillet 2018 que se tiendra dans la ville 

bolivienne de Santa Cruz de la Sierra le 5e 

Congrès missionnaire de l’Amérique (CAM 

5). Santa Cruz se situe au sud-est du pays, à 400 mètres 

au-dessus du niveau de la mer. Sa population s’élève à 

plus d’un million et demi d’habitants.  
 

Mais c’est quoi le CAM 5?  
 

L’acronyme CAM est utilisé aujourd’hui dans l’Église 

missionnaire du continent américain pour désigner le 

Congrès missionnaire de l’Amérique (en espagnol : 

Congreso Americano Misionero). Il s’agit d’un congrès 

organisé par les Oeuvres pontificales missionnaires 

(OPM) et il se tient généralement tous les quatre ans. On 

y poursuit ces trois objectifs : 1/ Rassembler des 

personnes de l’Amérique engagées d’une façon ou d’une 

autre dans la Mission; 2/ Apprendre à discuter à propos 

des défis de la Mission et en partager les expériences; 3/ 

Célébrer la Mission. (Univers, #4 (2015), p.7).  
 

Le thème et le slogan du Congrès 
 

Ce sont les directeurs nationaux des Oeuvres  pontificales 

missionnaires (OPM) en Amérique, aidés du comité de 

théologie du CAM 5 et de l’épiscopat bolivien qui ont 

défini le thème de ce Congrès. Celui-ci s’énonce ainsi : 

La joie de l’Évangile : cœur de la mission prophétique, 

source de réconciliation et de communion. Ils se sont 

inspirés, visiblement, de l’Exhortation apostolique du 

pape François, Evangelii Gaudium (La Joie de 

l’Évangile) et manifestement aussi des thèmes de la 

réconciliation et de la communion si chers à la réalité de 

l’Église bolivienne et, par extension, à celle de l’Église 

du continent américain. Un «slogan» a été tiré de ce 

thème et il pourra servir de cri de ralliement tout au long 

du Congrès. Il s’énonce ainsi : Amérique en mission, 

l’Évangile est joie!   
 

De longs préparatifs 
 

Ce sont toutes les Églises des Amériques qui ont été 

invitées à vivre ce Congrès en 2018 en Bolivie. Pour s’y 

préparer, deux symposiums internationaux de missiologie  

ont été tenus, l’un à Porto Rico en septembre 2015, 

l’autre en Uruguay en février 2016. Un autre est prévu 

l’an prochain, possiblement à Montréal, dans le cadre du 

375e anniversaire de la fondation de la ville (1642-2017).  
 

La Croix de l’Évangélisation 
 

Qu’a-t-elle de particulier cette Croix? Elle est une 

réplique de la croix missionnaire jésuite que l’on trouve  

sur la place du village de San Javier qui, avec d’autres 

villages voisins de la région de Chiquitos, fut déclarée 

comme patrimoine culturel de l’Humanité en 1990. Ce 

lieu est aussi le berceau des premières missions jésuites 

au XVIIe siècle. C’est là que la population autochtone a 

reçu l’Évangile pour la première fois. 

 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans le bois de cette Croix ont été incrustées les reliques 

de la bienheureuse Nazaria Ignacia March Mesa (1889-

1943). Née en Espagne, elle arrive en Bolivie en 1912. 

Elle y fonde en 1925 une première communauté 

missionnaire, celle des Sœurs missionnaires de la Croix 

de l’Église. Le pape Jean-Paul II l’a béatifiée le 27 

septembre 1992. ■ 
 

Fr. Normand Paradis, s.c. 

Responsable de la pastorale missionnaire. 

| Réception au Canada de la Croix de l’Évangélisation. Elle fera 

d’ici 2017  la tournée des diocèses canadiens. 
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L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en       

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 24 août 2016. À bientôt ! 

 

 

 

 

 

Dans le courriel, 
cette note d’appréciation 
 

U n lecteur de Sainte-Anne-des-Monts nous envoie, 

suite à la lecture de notre numéro de mai, ces 

quelques mots d'appréciation :  
 

«Je l'ai lu comme une nourriture spirituelle importante et 

j'emprunterai l’image trouvée dans le texte  Méditation 

pour un texte de réflexion sur mon site.  L'expérience 

d'Auclair est une belle œuvre de miséricorde pour l'année 

de la miséricorde. J'ai apprécié aussi le texte de votre 

Archevêque ainsi que celui (intitulé) "Libérez le trésor". 

Bravo à l'équipe». Merci à vous. 
 

Ann-Margareth Whittaker 
(1967-2016) 
 

À  
son domicile, le 1er mai est 

décédée à l’âge de 48 ans 

et 8 mois, Mme Ann-Margareth 

Whittaker, fille de feu dame 

Ethel Brooks et de feu Arthur 

Whittaker. Elle était l’épouse 

de feu Mario Poirier, la mère 

de feu Patricia. Elle demeurait à 

Dégelis, mais elle était autrefois 

d’Auclair. 
 

Elle laisse dans le deuil ses enfants : François (Kelly) et 

Liliane, ses petits-enfants Marshall Caron et James 

Levesque, sa belle-mère Hélène Leduc, ses frères et 

sœurs, beaux-frères et belles-sœurs des familles 

Whittaker et Poirier, ses neveux et nièces ainsi que de 

nombreux autres parents et ami(e)s. La famille s’est 

retrouvée à l’église d’Auclair le vendredi 13 mai de 18h à 

19h pour y recevoir les condoléances de la population. 

Cette brève rencontre fut suivie d’une célébration 

liturgique. 
 

(Revoir l’article «Une belle histoire d’amour…» de Mme 

Huguette Rioux que nous avons publié dans notre #112 

de  mai 2016, p. 6-8). 
 

Suppression de la paroisse 
de Saint-André-de-Restigouche 
 

C’ est selon les règles du droit et à la demande de la 

fabrique de Saint-André-de-Restigouche, une 

paroisse du secteur pastoral Avignon dans la Vallée de la 

Matapédia, que Mgr Denis Grondin a procédé le 1er mars 

dernier à la suppression de cette paroisse et au 

rattachement de son territoire à celui de la paroisse de 

Saint-Laurent de Matapédia.  

 

La décision de fermer l’église avait été mûrement 

réfléchie; on se rappellera que c’est le 10 octobre 2015 

qu’une dernière Eucharistie y avait été célébrée. (Revoir 

En Chantier #110, février-mars 2016, p. 12). 
 

Autre suppression : la paroisse  
de Saint-Marcellin 
 

L e 2 mai dernier, Mgr l’Archevêque a aussi décrété la 

suppression de la paroisse de Saint-Marcellin, une 

paroisse du secteur Les Montagnes dans la région 

pastorale de La Mitis, et l’annexion de son territoire à 

celui de la paroisse de Saint-Gabriel. 

 

Dans notre diocèse, depuis une dizaine d’années, ce sont 

16 paroisses qui ont été soit supprimées soit transférées 

dans un autre diocèse. On se rappellera de Saint-Guy 

(2006), des huit paroisses dans la ville de Rimouski 

(2007), de Sainte-Bernadette-Soubirous de Mont-Joli 

(2010), de Notre-Dame-de-la-Paix de Luceville (2013) et 

de Saint-Jean-de-Cherbourg (2015). On se souviendra par 

ailleurs du transfert en 2002 dans le diocèse de Sainte-

Anne-de-la-Pocatière des paroisses de Saint-David 

d’Estcourt (Sully), de Marie-Médiatrice (Estcourt), de 

Saint-Joseph-de-la-Rivière-Bleue et de Saint-Marc-du-

Lac-Long. 

 

Nous rappelons qu’on peut consulter sur le site Internet 

du diocèse tous les décrets émis à cette occasion : http://

www.dioceserimouski.com. Un lien sur la page d’accueil 

du diocèse, dans la section des nouveautés, vous y amène 

directement. 

►  

http://www.dioceserimouski.com
http://www.dioceserimouski.com
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 ► Sauvegarder la cathédrale : 

oui, mais dans son intégralité  

U n tout nouveau comité s’est formé suite à la 

publication le 6 avril dernier du rapport que le 

comité Cathédrale 1862 avait reçu de la firme Proulx et 

Savard, réalisé en collaboration avec les ingénieurs de la 

firme Stantec, sur l’évaluation des coûts de sauvegarde et 

de changement de vocation de la cathédrale Saint-

Germain de Rimouski. (Revoir En Chantier #112 de mai 

2016, p. 9-11).  

 

Ce tout nouveau comité s’est présenté en conférence de 

presse le 19 avril, se faisant connaître sous le nom de comité 

Cathédrale 2016. Nous n’avons pu y assister, mais nous 

pouvons tous nous reprendre en consultant sur Internet le 

site www.cathedrale2016.com) en cliquant sur «video». 
 

Le lundi 2 mai, ce tout nouveau 

comi t é  r encon t r a i t  M g r 

l’Archevêque, entouré de son 

comité exécutif et de représentants 

de la Fabrique Saint-Germain. On 

a voulu surtout les sensibiliser au 

fait qu’il y avait urgence 

d’intervenir et de procéder à des 

travaux majeurs de restauration  du 

bâtiment. Tout pourrait se faire 

rapidement, estime-t-on, si bien 

qu’on pourrait participer à des 

messes de Noël les 24 et 25 

décembre prochain. 
 

Le comité Cathédrale 2016 s’est donné essentiellement 

deux objectifs: 

Pour les membres du comité Cathédrale 2016, il en 

coûterait 2,5 M $ pour une réfection complète de la 

toiture et de la pierre de maçonnerie de la cathédrale. «Si 

on pouvait aller chercher un prêt temporaire de 2,5 M $ 

qu’endosseraient des partenaires locaux, le projet serait  

réalisable, estime le président de ce comité, M. Jacques 

Landry. C’est du moins ce que rapportait l’hebdomadaire 

L’Avantage dans son édition du 4 mai dernier. Certains de 

nos partenaires, soulignait-il, sont même prêts à œuvrer 

dans ce projet avec conviction et non pas en escomptant un 

retour sur leur investissement. Enfin, il affirmait avoir en 

main une analyse des travaux à effectuer, voire même des 

soumissions de deux entreprises. 
 

Dans un communiqué de presse émis en après-midi, Mgr 

Denis Grondin a tenu à remercier les membres de ce 

comité Cathédrale 2016  pour «l’intérêt qu’ils prenaient 

pour la sauvegarde et l’avenir de cet édifice 

emblématique du centre-ville rimouskois». Il a souhaité 

que les deux comités puissent se rencontrer et voir les 

possibilités de collaborer ensemble. Enfin, Mgr Grondin a 

dit souhaiter que la population  de Rimouski soit mieux 

informée des projets qui sont sur la table et de leur 

faisabilité, tout cela dans le but de sauver le bâtiment et 

de le mettre en valeur. «Il a aussi exprimé le désir que ce 

soit finalement un projet mobilisateur qui rallie toutes les 

bonnes volontés et qui aille dans le sens du tournant 

missionnaire que veut prendre le diocèse». Enfin, il n’a 

pas caché son espoir de voir ce dossier réglé avant les 

vacances estivales ou, tout au moins, à temps pour 

commencer les Fêtes entourant le 150e anniversaire du 

diocèse en 2017. 
 

En sondage, autre question-réponse 
sur l’avenir de la cathédrale 
 

L e 20 avril, sur son site WEB (www.lavantage.qc.ca), 

l’hebdomadaire L’Avantage sondait encore une fois 

son public lecteur sur l’avenir de la cathédrale Saint-

Germain de Rimouski.  (Revoir En Chantier #112, p. 13). 

Cette fois, on posait la question : Allez-vous appuyer le 

comité de citoyens qui veut rétablir l’usage religieux de 

la cathédrale en priorité?  
 

On a publié le résultat la semaine suivante. Il y a 385 personnes 

qui ont répondu à ce sondage et elles se sont exprimées dans 

les proportions suivantes : 58% ont répondu OUI (223 

personnes), 42% ont répondu NON (162 personnes). 
 

M
gr

 l’Archevêque inaugure 
la Porte sainte de Saint-Gabriel 
 

E n lançant le Jubilé de la Miséricorde le 8 décembre 

dernier, le pape François nous invitait à 

entreprendre un pèlerinage à la Porte sainte. Franchir la 

Porte sainte, rappelait-il alors, nous engage à faire nôtre 

la miséricorde du Samaritain.     ► 

1/ Sauvegarder la cathédrale de Rimouski dans son 

intégralité, témoin historique majeur de notre région, 

et d’y effectuer les travaux de restauration permettant 

d’y retrouver sa fonction principale : un  lieu de culte.  
 

2/ Analyser certaines modifications mineures à 

l’intérieur du bâtiment et ajout de fonctions 

addi t ionnel le s  permet tant  des  revenus 

complémentaires assurant ainsi la pérennité des 

revenus du bâtiment. 

http://www.cathedrale2016.com
http://www.lavantage.qc.ca
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 ► Par ailleurs, il avait souligné que le pèlerinage est un 

signe particulier de l’Année Sainte : il est l’image du 

chemin que chacun parcourt au long de son existence. 

[…] Que le pèlerinage stimule notre conversion : en 

passant la Porte Sainte, nous nous laisserons embrasser 

par la miséricorde de Dieu, et nous nous engagerons à 

être miséricordieux avec les autres comme le Père l’est 

avec nous. (Bulle d’indiction, #14). 
 

On sait qu’il y a à Saint-Pierre de Rome et dans quelques 

autres basiliques romaines de très célèbres Portes qu’on 

ouvrait tous les vingt-cinq ans. Mais cette année, le pape 

François a bien voulu desceller toutes ces Portes pour 

qu’elles demeurent ouvertes pendant toute la durée du 

Jubilé de la Miséricorde.  Cependant, afin de permettre à 

un plus grand nombre de personnes de les traverser, il a 

demandé à tous les diocèses du monde de prévoir une 

telle Porte dans toutes les cathédrales. Chez nous, la 

cathédrale n’étant plus accessible, c’est au sanctuaire de 

Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-Père que nous avons été 

invités à nous rendre pour accomplir ce geste. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais depuis le 3 mai, on peut aussi se rendre à l’église de 

Saint-Gabriel dans la région pastorale de la Mitis. Ce jour-

là, Mgr l’Archevêque s’y était rendu pour célébrer avec la 

communauté paroissiale son inauguration.  
 

Vous appréciez? 
C’est le temps de se réabonner 
 

Huit fois l’an, nous publions 

la revue diocésaine En 

Chantier. C’est là une revue 

d’information et d’éducation 

chrétienne; elle se veut le 

reflet de l’actualité de notre 

Église. En seize pages, elle 

s’intéresse à la vie diocésaine, 

rend compte de ses grandes 

orientations pastorales et 

témoigne de la vie de ses 

différentes communautés 

chrétiennes.  
 

 

Pour la recevoir chez soi, il suffit de s’abonner en 

téléphonant au 418-723-3320, poste 104 ou en 

s’adressant directement à l’Archevêché de Rimouski, 34, 

rue de l’Évêché Ouest, Rimouski (Québec), G5L 4H5. 

On joint à sa demande un chèque de 25$. Sincère merci. 
 

 
En mémoire d’elles 
 

S r Lucille Carrier r.s.r. (Marie Marguerite-

Bourgeoys) décédée le 20 avril 2016 à 84 ans dont 

65 de vie religieuse; Sr Cyprienne Gravel r.s.r. (Marie 

de Nazareth) décédée le 11 mai à 87 ans dont 67 de vie 

religieuse.  ■ 

René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.net  

Photo : Courtoisie Jean-Yves Pouliot  

| Mgr Denis Grondin frappant de son bâton pastoral à la Porte 

sainte de Saint-Gabriel-de-Rimouski. 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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I N  M E M O R I A M  

ABBÉ JEAN-GUY NADEAU 
(1931-2016) 

A 
u terme d’une longue maladie, l’abbé Jean-Guy 

Nadeau est décédé à la Maison Marie-Élisabeth 

de Rimouski, le Vendredi saint 25 mars 2016, à 

l’âge de 85 ans et 1 mois. Il avait été admis la veille dans 

cette institution. Les funérailles ont été célébrées le 1er avril 

2016, en l’église Saint-Pie-X de Rimouski. C’est 

l’archevêque de Rimouski, Mgr Denis Grondin, qui a 

présidé la concélébration, en présence de 38 prêtres et de 6 

diacres et d’un grand nombre de fidèles. À l’issue du service 

funèbre, la dépouille mortelle a été transportée aux Jardins 

commémoratifs Saint-Germain (secteur Saint-Germain) 

pour être inhumée dans la concession des prêtres diocésains. 

L’abbé Nadeau laisse dans le deuil ses sœurs Laure-Aimée 

(Martin Ryan), Marguerite (feu Darius St-Pierre) et Nicole; 

sa belle-sœur Béatrice Bégin (feu Normand Nadeau); son 

beau-frère Adrien Lavoie (feu Carmen Nadeau); ses neveux, 

nièces, cousins, cousines et de nombreux amis ainsi que les 

membres du clergé diocésain. 
 

Né le 17 février 1931 à Saint-Hubert, près de Rivière-du-

Loup, il est le fils d’Albert Nadeau, ouvrier spécialisé, et 

de Juliette Ouellet. Il fait ses études classiques au Petit 

Séminaire de Rimouski (1942-1950) et ses études 

théologiques au Grand Séminaire de Rimouski (1950-

1954). Au cours de sa carrière il fait également des 

études à l’Université Laval de Québec (1956-1958), où il 

obtient une licence ès lettres, à la Sorbonne de Paris 

(1959-1960), pour l’obtention d’un diplôme d’études 

supérieures en lettres, auxquelles s’ajoutent, en 1962-

1963, des études et recherches en vue d’un doctorat ès 

lettres (scolarité). Il est ordonné prêtre le 13 juin 1954 à 

Notre-Dame-du-Lac par Mgr Charles-Eugène Parent. 
 

Jean-Guy Nadeau œuvre au Séminaire de Rimouski de 

1954 à 1967. Il y est régent et professeur (1954-1956) et, 

au retour des études (1956-1958, 1959-1960), professeur 

de littérature (1958-1959, 1960-1962); il est aussi chargé 

de cours à la Faculté des lettres de l’Université Laval. Au 

retour de son stage à la Sorbonne (1962-1963), il est 

nommé directeur des études et professeur au Séminaire 

(1963-1965) tout en continuant à enseigner à la Faculté 

des lettres de l’Université Laval. Il devient premier 

directeur général de la Commission scolaire régionale du 

Bas-Saint-Laurent (1965-1967), puis premier directeur 

général du Cégep de Rimouski (1967-1970); il est alors 

membre du conseil général et du conseil exécutif de la 

Fédération des cégeps du Québec (1968-1970).  

Professeur au Centre d’études universitaires (1970-1973), 

puis de l’Université du Québec à Rimouski (1973-1983), 

il y est directeur du module des lettres (1970-1972), 

membre du conseil des études de l’Université du Québec 

(1971-1974), membre du Conseil supérieur de 

l’éducation du Québec (1971-1979), membre de la 

commission des études du Centre d’études universitaires 

du Nord-Ouest québécois (1972-1976), président du 

Comité d’étude sur l’enseignement collégial au Québec 

(1972-1976) qui produit le Rapport Nadeau; directeur du 

département des lettres et sciences humaines (1974-

1975); président de la Commission de l’éducation des 

adultes du Conseil supérieur de l’éducation du Québec 

(1977-1978), directeur du programme de maîtrise en 

études littéraires (1982-1983). Pendant ces années, il est 

vicaire dominical à la cathédrale de Rimouski (1973-

1983). Jean-Guy Nadeau est nommé vicaire général au 

service du presbyterium du diocèse de Rimouski (1983-

1991), aumônier de la maison provinciale des Filles de 

Jésus (1988-1991), président de la corporation de 

L’Œuvre Langevin (1987-1992), puis curé de la 

cathédrale de Rimouski (1992-1997). Après une année de 

repos à sa résidence du quartier Sacré-Cœur à Rimouski 

(1997-1998), il devient responsable du Comité diocésain 

du diaconat permanent (1998-2001), membre de l’équipe 

d’animation pastorale de la maison mère des Sœurs de 

Notre-Dame du Saint-Rosaire à Rimouski (1998-2006) et 

avocat au Tribunal ecclésiastique de Québec pour les 

causes du diocèse de Rimouski (2005-2015). Il avait 

établi sa résidence à l’archevêché de Rimouski en 2003. 
 

Jean-Guy Nadeau a reçu le prix du gouvernement 

français à l’Université Laval (1958), la bourse de la 

Société Royale du Canada (1959), la bourse du Conseil 

des arts du Canada (1962) et la bourse de la province de 

Québec (1962). À ce grand bâtisseur du système 

d’éducation au Bas-Saint-Laurent et au Québec, 

l’Université du Québec, sous l’égide de l’UQAR, a 

décerné un doctorat honoris causa en 2014. 
 

L’abbé Nadeau a été directeur du journal diocésain En 4 

pages (1970-1977) et il a collaboré au journal diocésain Au 

cœur de la vie. Il est l’auteur de : Le Collège. Rapport sur 

l’état et les besoins de l’enseignement collégial.  [Rapport 

Nadeau], Québec, 1975, 185 p.; «Barthe, Joseph 

Guillaume», Dictionnaire biographique du Canada,          ► 
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 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander: 

par téléphone :   418-723-5004    

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel :   
 

librairiepastorale@globetrotter.net 
 

Gilles Beaulieu, votre libraire 

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

DE ROMANET, R. La mort est une 

affaire spirituelle.  Salvator, 2015, 

160 p., 29,95 $. 
 

L’auteure, une infirmière en soins 

palliatifs, met ici en œuvre toute la 

panoplie des soins que l’on donne aux 

personnes en fin de vie, mais surtout 

elle entend accompagner ces personnes, 

avec délicatesse et discrétion, dans leur 

souffrance et leur détresse, dans leur 

solitude aussi, par la qualité de sa 

présence, ses attentions, ses silences 

comme ses paroles, à un moment 

décisif et capital de leur vie. 

 

 

 

 

 
 

 
 

NADEAU, M.-T. La conscience, 

une formidable boussole. 

Médiaspaul, 2016, 141p., 19,95 $. 
 

Nous sommes responsables devant 

notre conscience mais aussi de notre 

conscience, d’où l’importance de la 

former et de l’éclairer. Cette 

réflexion nourrie de la pensée des 

grands auteurs intéressera toux ceux 

et celles qui souhaitent fonder leurs 

décisions en profondeur et agir au 

mieux dans le concret de leur vie. 

► t. XII, Québec, 1990, p. 71-74; « Taché, Joseph-Charles », Dictionnaire 

biographique du Canada, t. XII, Québec, 1990, p. 1103-1106; « Georges 

Dionne (1892-1966), Prêtre, pédagogue et humaniste » dans Cinq prêtres, 

cinq charismes, Rimouski, 2000, p. 13-32. 
 

Jean-Guy le Serviteur a su rester humble, ouvrir la porte à la rencontre, 

donner sa chance à l’autre. Écouter avec respect : Il ne fut pas un 

gestionnaire pur et dur. […] Merci pour sa disponibilité à l’Église, qu’il a 

aimée comme sa famille, sa disponibilité à l’Esprit de charité car pendant 

des années, sans éclat, il se dévouait envers sa maman diminuée par la 

maladie. Le Seigneur lui dit aujourd’hui : “Viens déjeuner, entre au banquet 

de l’Amour de l’Eucharistie définitive, toi qui t’es nourri du Christ jusqu’à 

la fin, et a servi sans compter son peuple”  (Mgr Denis Grondin, homélie 

des funérailles) ■.  
Sylvain Gosselin,  

Archiviste 

V E R S  L E  1 5 0
e
 D U  D I O C È S E  

C’ est le 15 janvier 1867 que le pape Pie IX signait le décret de 

fondation de notre diocèse et le plaçait sous la protection de saint 

Germain de Paris. Celui-ci est né à Autun en France vers l’an 500; il est 

mort à Paris en 576. 

 

Cet évêque est cependant assez mal connu, éclipsé par son homonyme 

Germain d’Auxerre, qui vécut un siècle avant lui (378-448), et par d’autres 

saints et saintes de la région parisienne dont sainte Geneviève (422-502), la 

patronne de Paris. C’est d’ailleurs elle qu’on aperçoit en compagnie de saint 

Germain d’Auxerre sur la toile qui se trouvait derrière le tabernacle de la 

cathédrale et qu’on devrait bien protéger en attendant de la retrouver un jour 

quelque part… C’est une pièce de valeur patrimoniale! 

 

Sacré le 1er mai 1867 à Québec, Mgr Jean Langevin, le premier évêque, 

arrive à Rimouski le 17 mai, après trois jours de navigation difficile où, selon 

les journaux de l’époque, les passagers sont poussés, bousculés sans pitié de 

tribord à bâbord, cherchant les uns, un endroit du pont où l’on put se mettre 

à l’épreuve du mal de mer, les autres, un petit coin à l’abri de la froidure, de 

la pluie et du vent. En descendant du bateau, on peut penser qu’il accède 

assez directement au vieux presbytère qui se trouve situé tout à côté de la 

toute première église de pierre édifiée en 1823 (aujourd’hui le Musée 

régional). Ce n’est que trois ans plus tard, en 1870, qu’un premier évêché est 

construit en annexe à ce presbytère. On peut d’ailleurs apercevoir au sol ce 

qui reste de ses fondations; c’est à l’est de la salle de spectacle. 

 

L’an prochain, nous célébrerons donc sobrement ce 150e anniversaire. Un 

grand rassemblement diocésain est pour le moment prévu à Rimouski les 26, 

27  et 28 mai, ce dimanche 28 étant celui de la fête de saint Germain, le 

patron du diocèse. Trois dates donc à inscrire déjà à vos agendas… 

 
René DesRosiers 

renedesrosiers@globetrotter.net  

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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